
CONFÉR ENCES DE NOTRE-DAME, uns aux autres,vous conceveztrés bien quoiquand j'ai décotuverit un rapport en-

Dimanche, 11 janvier, tre deux Ûîres.cc rapport qui ni'ct rmanifesté,umî'en fera apercevoir un autre,soit
Du phèaononc de la certitude, le R. P. Lacrfdaire passe au phénomène cri montant ,soit en descendan't l'échelle des êtres.C'est une chaîneet tant que

'dS la connaissance catholique. Dans cette conférence, il établit un*parallèle .Je n'ai pas atteint le dernier anneau.je mointe ou je descends toujours. Je suis

-mtre la connaissance hnumine et la connaissance catholique. Il expose ci comme un nréronaute emporté dans sa nacelle- hardie ; j.e vais tant que l'air

-divi.c ninci son sujet me soutient * et conime Fair, cri apparence du moins, n'a pas de fn, je vais

" Nois Pavons établi,la dioctiine catholique prend possession de l'en:en- .lust à ec qu'e, par un obstacle qui ne dépend pasde moi, je sois invincible-

denient hunain par une double force -qui produit une double cer.iiuîde : par la inentarréte. Ainsi et fait Iesprit de lhomme ; mais sa connissante ré-

force rationnelle, qui produit une ceriitudec raionnelle, c'est-à-die-une con- pond-elle à son désir de connaître ? Hélas ! non, la connaissance humaine

viciion raisonnée; souveraine. i:maitalc ; par la force mystique, qui produit n'a pas d'étendue, et c'est son premier malheur. La terre qui nous porte et

-une certitide mystique, c'est-à-dire -une -conviction illettrée, îrans-lunineuse, qui est le point (le départ de nos. observations, est coinrre une barque au mi-

et qui crclut le'doute. rTne le ces forces est visible et remplit le monde de lieu-d'uin Océan sans rivage, barque immobile, parce qu'elle décrit un cercle

-a splendeur ; l'attre est invisib'e et-remplit l'Ame des chrétiens catholiques qui est toujours le ième et oce centre même de notre vie, cette petite bar-

de ses puissants et irréoisfibles phîénomènes. Toutes les deux s'appuient que, perdue dans minnnensité, la connaissons-nous ? Connaissons-nous le

'une par l'autre: la force visible se manifesic à ceux-mêmes qui ne veulent point étroit d'où doivent procéder nos investigaions et partir les rayons de

-pas voir, et la force invisilie smaient ait dedans lotit cet édifice, comnie la notre-connaissance ? Depuis six mille ans nous avons observé la terre,..et
force mathèmatiqute, quîi est invisible, sotiient une ouvre antérieure d'archi- c'est à peine aujourd'iti si niis -con*naissons de sa surface l'équivalent d'un

4ecuure. H n'y a rien dans ce nionde qui ne soit à lta fois visible et invisible. zeste le citron. Depuis quarante ans que la science s'occupe de la confi-

et quand on s'cT prenl à la force mystique, on atteint du mme coup la force guration intime de notre globe, par suite des dlécotivertes de la geologie', nous
-mathématique. Car, après tom, qui n vi la force mmhémoique, qui l'a toti- avons fait des milliers de sytèmes qui se détruisenlt les tins les autres,,et
.chbc, qui l'a srisie, autrement que dats l'appi inîtérieur qu'elle donne à nos pour ce qui est au-dessous de la couche imperceptible soumise à nos expé-
oenstructions extérieîres ? riences, nous l'ignorons conplèienent.
. C'est beaucoup. Messicurs, de tenir l'humanité par deux forces, lune I Puis,'si le notre terre, si du centre, nous nous é!ançons à la circorfé-
visible, Pautre invisible ; par deux ceriitude-, l'une rationnelle, Plautre supra- rence, que voyons-nois? Nous découvrons des mv'riades de globes lumi-
Tationhelle-; et pourtant te n'est pa, encore assez. Car l'homme ne tient à neux semésåà des dist:nces que nos instrumens ne peuvent pas calculer.
Sa-eertituile que parec qluiilent àla connissance ; la cerfitude est une sim- Quand nous noùs plaçons à deux extrémités de la îerre et que nous voulons
-ple qualité de la connaissance. Une. certutide, quoique parfaite, peut être regarder une étoile, nos rayons visunels se confondert,parce que, à cette hau-
.e très peu d'importantce, si elle n'a pas derrière elle une connaissannce qui teur-là, Pasgle que ces rayons forment entre eux est indiscernable. Mais al!
ait de la grandeur. ULomnnne veut donc connaître. et, par conséquent, la delà-de celvaisseaux !unimieux, est-ce à lire qu'il n'y en a plus d'autres et
-)ecirine cathliqle doit prendre possession le l'entendement par une connais- que nous'découvrons tout ce qui est ? Est-ce qu'il *n'y a pas d'étbiles àu-
uenre. La tonnaissance, c'est la vite des è'res et île leurs rapports. Voir delà îles étoiles .? Est-ce qu'il n'y a pas d'astres invisibl·es ? Est-cé qule
-ce qui cat, voir les liens qui existent entre toutes les choses qui sont, c'est l'homme est la plus parfaite des créatures ? Est-ce qu'il n'y a pas des êtrès
connaire ; et une conniaissance a d'atlant plus-de force- qu'elle a plus d'étenl- qui sont île purs esprits ? Au-dessous de nous, nous .'voyn les créatures dé-
.duc, plus de profonideur et plus de claré. Je passe donc lu phénomène dle croître, elles pourraient croître au-dessus, et nous ofTrir des ·étres qui n'aient.
.la certitude cauloliqtc, par une transition naturelle et nécessaire, atu phéno- aucune iessemblance avec les hiérarchies que nous connaissons. Puis les
mncie de la connaissance catholique. rapports qui lient les êtres, qui lient la terre et les astres, le corîps et l'àme,

4 J'examinerai l'tnt le la coniaissance lutm'aine et l'état de la connais- notre esprit et tous les esprits posilbles, nous les ignorons cormplètemënt, et
annce catholique ; je montrerai cri premier lieu quota connaisannce humaine la sciencò est obligée *de n-nus dire avec.une sorte d'orgueil singulier,que tut

-manque d'étendue, île profondeur et dle clarté. Je montrerai eti sécondIlieu cela ne la eguarle pas. Elle rous attache à la pelure de.cette petite. terre,
.que la doctrine coholique est claire, profonde, étendue. parlonnez-moi l'expression, elle nous dit: Avec totut le reste vous ferez de

" Remarquez bien, Messieurs, la position île la question. Il ne s'agit pas ta philosophie, de la religion, mais de Ja.science jamàis. Je m'e'n tiens à
de savoir maintenant si la doctrine catholique est certaine-et par conséquent son aveu.
si elle est vraie. je lai prouvé je lni prouvé non pas complètement eut lion- " Ainsi, la connaissance humaine, qui doit me soumettre tous les êtres et
nant tottes les preuves Ile jaturais piu donner ; mais enfin je l'ai- prouvé, et toits leurs rappdrtsme sobmet à peine ceux'qni'torñbeñt sous les sens ici bas.
je levais le faire îVaint tout. Car le premier deeré, quand il s'ngit d'une doc- Il n'y a donc pas l'étendue dans la connaissance humaine, il n'y a pas da-
trie quelconque, c'est le savoir si elle est certaine oit non. si elle est vraie ott vantage île profonîdeùr.
fausse. Je îane minîenanut de la connaissance caiholique, à savoir quel de- 1. Encore même que nous connaîtrions phénomznalement tous les étres
gré tde connaisance elle nous donne, et pendant que je raisonnierntje vous et'tous leurs rapports, il v a noldelà des tres et de teurs rapports, des cau-
prie de tne pas mopposer la question de la certituîde,je la regarde comme tran- ses, les lois, dès essences ; il tne suffit ias d'avoir entrevu les êtres par letrs
chée. Je ne peux plas traiter deux questions à la fois, vois tmontrer cr mué- phénomènes, l'esprit humain va plus loin. Il se demande'aussitôt : mais
me temps le dgre île serîitude cr le deeré (le coninaissance. Le degré de cor- ces phénomènes qui manifestent les êtres, mais ces rapports entre les êtres.
titude at tlbli, fjen pars comime d'une base, sans cela je 'n'auurais rien fait ; iuelle en äät la csse ? La terre tounme autour di, soleil en 365 jours cinq
la certitude étint donc. Qupposée, j'examin ce que la doctiine catholique hetres et quelques minutes, quelle est la cause de ce mouvement I Vois
nors npprenid, et qutand je montrerai sa clarté, sa profondur, son étendue. l'appelez la force île la gravitation, qu'est-ce que la force de la gravitation ?
vous n'nurez pas le droit dc m'opposer la question de so. certitude, puisque qu'est-ce qu'une force ? Toute cause est ine forte. Qui a pesé des forces ?
c'est une question résolue." . . ' Qui a vu des forces ? Vous nous demandez : Qiiest-ce que la force my!-

1 .La connaissance huine manque d]'étendire,de profondetret de clarté, tique ol 'avez-vous vue ? Mais cette force, quli emporte votre "globe et
I Lu prîmijre quali:é îe la connnissance, c'est Pétendue. L'esprit de vous avec lui, comme disait Galilée dans sa prison : " Elle tourne coeen-

l'homme est fait de telle sorte, lie quand il acquiert un certain degré de con- (tant ! " Cette force, qui l'a viue, qui l'a touchée ? Il y a en moi tine force
naissatnce, il ne -'v arrêtc pas, unai veut passer outre. Comme on dit qul'A- qui m'aniine, qui sort le mes lèvres ru ce monei-ft. qui cherche à vois re-
lexandre, dés son leun age, rêvait la conqute île l'univers, ainsi, à peine nitrer, pourquoi ne 'admettez.vos pas con-mm ta lree qui emporte la terre

espr île P'homme ?tst-il éveillé à la lumière ic la vérité; à peine a-t-il ei- nuIlour du soleil ? Qu'es'-ce quî'tne forie, ei:filt, te avez-vous ? Vous diu-s
trevii des êtres et le.s rapports ontre les êtres, qu'à 'insinnt il saisit lutniverz C'est à l'aide des forces électrirques, magnétiqus rravitantes dire les pbhne-
comi:e sot domiaine ; il veut le pénétrer. le conquérir. La raisoni cru est mènes se produiscut i mois qî'eq-e itie e,! trn, vors l'ignorez.. Ce-
imple :rer esprit est uie lumière, la lumière veut s'unir à la lumière ; pendant, sans force tout est immobile. tout ru t mort, rien ne respire, il n y

et voiu, aurez beau lIIi avoir versé de cettec.oupe pendant des siècles, il vous a plus un souifile, lotit e.t comme uno fmorêt dant- r inomients q cd e
dira: Ce n'est pas encore assez. Etîd'ailleurs tous les êtres étant enchaînés leco les tempêtes, où règne une immmobilité smiirde, prafondle. terrible.


